Sur le Louvre

Monument imparfait de ce ciécle vanté
Qui cur touc lee beaux-arte a fondé ca mémaoire,
Vous verrai-je toujours, en attestant ca gloire,

Faire un Jucte re,broche A ca posterité 7

Faut-il que (on ¢indigne alors quon vous admire,
Et que lec natione qui veulent nous braver,
Fiérec de no¢ défaute, coient en droit de noue dire

Que nous commengone tout, pour ne rien achever ?

Maic, 6 nouvel affront ! quelle coupable audace
Vient encore aviliv ce chef doeuvre divin ?
Quel cujet entreprend doceuper une place

Faite pour admirer lec traite du couverain !



Louvre, palaic pompeux dont la France ¢honore,
Soie c{/'ghe de Louic, ton maitre et ton appui ;
Sore de [Etat honteux o lunivere t abhorre,

Et dane tout ton éclat montre-toi comme lui.

Voltaire (16 74-1278)



